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Le lieutenant Khalid 
Befkacenn vous invite 
a Rl RE et PROFITER 
LIBREMENT de cette 
projection organisee par 
les forces de I'ordre de 
V 1 1 I eneu ve-so u s-bo Is da ns 
le 9-9* Dans I'espoir de 
faire votre connaissance, 
au oours d'une prochaine 
garde a vue. 
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Synopsis 



A 25 ans, Khalid Belkacem avait 
tout rate : son BEPC, son code 
de la route , son BAFA, et meme 
son BCG. II ne s'attendait pas a devenir 
le premier «discrimine positif» de la police. 
Mais comme dit sa mere : «C'est ga, la France ! 
Elle donne sa chance a tout le monde ! » 
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ttalid. le prefer 
de la police :BOODER 

C«t.it le plus nul, 
mais la France 1 a 
choisi. Maintenant, 
il n'a plus le • 
choix . 

Hr •* 



Tong: 

STEVE THAN 

De la graine de 




*ouli*aly dit "Kouli": 
ISSA BOTJMBIA 

L'ami fl^ <* u ' on . r 
tous avoir . 

Helas trop * il est vietnamien I ' 

tombe dans le. P \ A 

la premiere T W 

goutte de sang. 



De la graine de bon 
policier. Mais s'il 
vous plait, arretez de 
l'appeler «Le chinois» 
il est vietnamien i 
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P.«itaine Diane Dartenne. 





capital de la «^>. 
Excellent element «u 

••EST— 1 



Mamie Nova. 



•RTiiiadier Gassier 
IIraeb JTJOBO* 





le 9-9) nac (aans 
/ ' pas un -int.*. 

qu'elle vous ^ Sans 

euro ou demande un 



Une creme de 
pere pour tous 
du poste des 



un 



«e»e oe £L eiers 



u — — 

roseraies 




HOIAND GIfiAUD 

Son courage, Ses idees 
"ovatrices et son 

faire de raient 

^gne serviteur I 3 V 6 

Republ ique Se la 

Pieqe Dar re trouve 

J» Un che * de 

polic * qui veut sa 
peau. sa 





1W v*«i loJr^Al 



Chef departemental L 

de la police. Pas * trair ement au 

Kiack-blanc-beur, ^ oe rte. 
France blacK o jure la per 

prefet Flaubert dont 

Secretaire Picolini , ERIC BERGER 

Un charmant 
serpent pret a 
piquer tout ce 
qui sera sur 
son chemin. 
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•but- bet I 



DAVID SARACINO 




°eux braves et h« ~ 




Ordre . 
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Lieutenant Juju, JTJLIEN COURBEY 



Bon flic, mais bourre 
d'idees precongues. 
Pour lui, la France 
de la diversite 
devrait se nettoyer 
au Karcher. 




joee.rHAIJD MAADOTJR 

Pour vos petits et 
grands travaux, 
n'hesitez pas a 
contacter 1'entreprise 

DA SILVA L 




Ne meprisez pas ce 
«Chibani» raleur, 
tendre et bourru. n 
Pourrait bien devenir 
J-'un de ces heros 
anonymes qui fon t la 
grandeur de l a France. 
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FiU e du ftanc6e de 
Gassier Conn aissant 

deja veuve- 






Le poste 
de police 
des Roseraies 



La derniere refection date des 
annees 70. Une vaste piece aux 
murs jaunatres, marbres de 
grandes zebrures couleur cafe, 
qu'on espere sincerement n'etre 
que du cafe. Un faux plafond fait 
de plaques, sans doute blanches a 
l'epoque, dont quelques-unes ont 
pris la sage decision de quitter 
ce lieu sinistre en y laissant 
des trous beants. Les bureaux 
metalliques gris et cabosses 
ont incontestablement ete livres 
neufs en 1960. 

La machine a cafe, situee dans le 
prolongement de la cage a poule, 
est couverte de graffitis et ne 
marche plus depuis belle lurette. 
Quand on ne va pas prendre son jus 
au «Ici c'est mieux qu'en face», 
on se sert a la minuscule machine 
de maison qui trone sur le bureau 
du brigadier Gassier. Le dit 
bureau du brigadier est separe des 
vestiaires par une cloison rongee 
d'humidite. La decence nous fera 
passer sous silence les cafards 
et autres rongeurs qui viennent 
tot ou tard distraire les agents 
de permanence. 



Ajoutons que le batiment est 
vaste, mais que les etages 
superieurs sont malheureusement 
condamnes depuis septembre 1999, 
par decision prefectorale, en 
raison d'une attaque de termites 
survenue sur les parquets et les 
escaliers qui menent a l'etage. 

N'oublions pas les toilettes, 
devenues mixte a la suite de la 
transformation des toilettes pour 
dame en toilettes pour handicapes, 
toutes deux hors service depuis 
la Coupe du Monde 98, en depit de 
nombreuses interventions . 

On comprendra que Monsieur Breton, 
maire sans etiquette de Villeneuve- 
sous-bois, hesite entre detruire 
les locaux, ou bien... les raser ! 




Deposition de 
D jamel Bensalah 





ETAT CIVIL 

Ne a Saint-Denis , le 7 avril 1976 
Profession : Scenariste, Realisateur, Producteur 

CASIER JUDICIAIRE 

2011 Beur sur la ville (Scenariste, Realisateur, Producteur) 

2009 Neuilly sa mere I (Scenariste, Producteur) 

2007 Big City (Scenariste, Realisateur, Coproducteur) 

2005 II etait une fois dans l'Oued (Scenariste, Realisateur, Coproducteur) 

2002 Le Raid (Scenariste, Realisateur, Coproducteur) 

1999 Le del, les oiseaux et ta mere I (Scenariste, Realisateur) 



A 1 'occasion de sa venue dans 
notre poste de police, le 
multirecidiviste Djamel Bensalah 
a repondu a notre interrogatoire . 

Vous avez 35 ans, vous en etes 
deja a votre sixieme « forfait » et 
c'est encore une comedie ? 

Oui, mais une comedie... policiere, 
cette fois ! 

Pouvez-vous nous presenter Beur 
sur la ville en quelques mots ? 

C'est l'histoire d'un jeune beur 
qui devient flic malgre lui, alors 
que son unique ambition etait de 
devenir entraineur d'une equipe 
locale de football . Depuis quelques 
semaines, un tueur en serie sevit 
a Villeneuve-sous-Bois (dans le 
99). L ' affaire est epineuse, on 
suspecte un integriste musulman 



et... « la France a peur ! » . 
Face a l'urgence, et pour apaiser 
les quartiers, le Prefet decide 
de faire nommer en urgence un 
flic «issu de 1 ' immigration » . 
Mais un responsable de la police, 
soucieux de torpiller la carriere 
du Prefet, s' arrange pour que 
soit nomme le flic le plus inapte. 

Pourquoi ce choix d'une comedie 
policiere ? 

L'enquete policiere est un 
pretexte pour aborder les themes 
de l'egalite des chances et de 
la discrimination positive, et 
la comedie permet d'apporter au 
recit toute la legerete et la 
fantaisie necessaires. Et puis la 
parodie et la caricature donnent 
bien plus de liberte pour aborder 
certaines verites ! 



ii 
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Quelle a ete l'idee qui a genere 
l'ecriture de ce film ? 

Tout d'abord, je souhaitais 
realiser une comedie sur la 
discrimination positive. Ensuite, 
je revais de tourner un film avec 
Booder, d'oii l'idee du personnage 
de Khalid, un flic a la Columbo 
issu d'une cite du 9-9 ! 
Aujourd'hui, la banlieue fait 
peur, 1' islam fait peur, les 
Arabes font peur. Mon souhait 
etait de compiler toutes ces peurs 
jusqu'a creer des situations 
burlesques. II n'y a que le rire 
pour desamorcer le sentiment de 
crainte. Le rire n'est pas mineur, 
comme on le croit trop souvent. II 
a une veritable fonction sociale, 
il agit comme un antidote capable 
de conjurer les peurs. II est 
temps que tous ces termes : islam, 
arabe, banlieue, burqa, ces sent 
d'etre anxiogenes. 

Vous abordez ces themes (islam, 
banlieue, racisme, etc.) parce 
qu'ils vous touchent tout 
particulierement ? 

Au pays des Lumieres et des 
Droits de 1' Homme, l'egalite des 
chances devrait etre une evidence 
pour tous. J'ai personnel lement 
eu la chance de pouvoir prendre 
cet ascenseur social, qui semble 
aujourd'hui plus en panne que 
jamais (un peu comme les ascenseurs 
de Villeneuve, dans le film !). 
L'une des raisons de cette panne 
est l'incessante association, 
par certains politiques et 
par certains medias, des mots 
«islam» et «terrorisme» , des 



termes «jeunes des quart iers» 
et «delinquance» ou encore 
«racaille». II faut cesser de 
courir a la catastrophe : la 
mixite culturelle et sociale est 
indispensable a la cohesion d'une 
societe . 

Quelle est votre position sur la 
discrimination positive ? 

Comme dirait un metteur en scene 
que j'aime beaucoup : «Je ne 
suis ni pour ni contre, bien 
au contraire ! » Theoriquement , 
je suis partisan d'une ecole du 
merite, mais il faut regarder la 
realite en face : en banlieue, le 
cimetiere des individus instruits 
et « surdiplomes » ne trouvant 
que des emplois sous -qualifies 
s'etend a perte de vue. Alors que 
faire, sinon tacher d'inverser la 
tendance en imposant — au moins 
pour un temps — une discrimination 
positive. Il est par exemple 
evident que les quotas de musique 
francaise imposes en radio ont 
eu un impact benefique sur la 
fertilite et la creativite de 
nos auteurs, de nos compositeurs 
et de nos interpretes. Sans ces 
mesures, des artistes comme 
Soprano, Olivia Ruiz, Benabar 
ou Grand Corps Malade n'auraient 
probablement pas rencontre le 
succes qu'ils meritent. Pour Ali, 
Fatoumata et Jose, il est peut- 
etre temps de reequilibrer notre 
societe par la contrainte des 
quotas . 



Avec un intitule comme Beur sur 
la ville, ne craignez-vous pas 
qu'on taxe votre comedie de film 
communautariste ? 

J'ai 1' habitude ! On m'a meme 
traite de communautariste quand 
j'ai fait un western , c'est 
vous dire ! Mais montrer une 
realite existante, est-ce du 
communautarisme ? II s'avere 
que, dans ces quartiers dits 
populaires ou sensibles, il y a 
une forte concentration de gens 
issus de 1 ' immigration . S'ils 
resident dans ces quartiers, 
c'est parce qu'ils n'ont pas le 
choix. lis sont les premiers a 
souffrir de cette stigmatisation 
persistante, de tous ces cliches 
qui ternissent leur image. lis 
redoutent 1' exclusion et aspirent 
au mieux-vivre-ensemble . 

Dans Beur sur la ville, les 
flics sont sympathiques , cette 
perception ne reflete pas vraiment 
la realite. lis sont plutot 
mal percus par les jeunes des 
banlieues ?! 



a la derive qui alimentent la 
peur de 1' autre. 

Si le lieutenant Khalid peut 
reconcilier ces jeunes des 
banlieues avec les flics, alors ce 
film aura ete utile. 

Vous aimez vous entourer d'une 
pleiade d' acteurs, dans Beur 
sur la ville, le casting est 
impres s ionnant... 

J'aime reunir a l'ecran les 
acteurs que j'ai plaisir a voir 
jouer, et j'aime surtout jeter 
des passerelles entre les acteurs 
de la jeune generation et leurs 
aines. Et la particulierement, je 
souhaitais m ' entourer d ' acteurs 
populaires pour que les personnages 
qu'ils incarnent degagent de 
la sympathie et suscitent un 
sentiment de proximite. Tourner 
avec Gerard Jugnot, Josiane 
Balasko, Roland Giraud, Francois- 
Xavier Demaison, JCVD a ete un 
pur bonheur ! Ce sont des acteurs 
talentueux et des etres genereux, 
et je crois que cela transpire a 
1 ' ecran . 



Encore un cliche entretenu par 
les medias. Tous les jeunes 
n'ont pas cette haine du flic. II 
s'agit d'une minorite d'individus 
(malheureusement la plus visible) 
qui focalise 1' attention des 
medias et de certains politiques, 
alors qu'une grande majorite 
des jeunes de banlieue ne font 
jamais parler d'eux. Pourtant, 
des parcours de reus site scolaire 
et professionnelle existent. 
Pourquoi les passer sous silence 
et tou jours parler de ces jeunes 



Sandrine Kiberlain aux cotes 
de Booder en tete d'affiche, ca 
parait improbable ? 

Le choix de Sandrine Kiberlain 
s'est impose d'emblee dans le 
role de Diane Dardenne, mais 
n'etant pas de sa «famille de 
cinema», je n'osais pas vraiment 
y songer. Pourtant, la rencontre 
fut charmante. Elle temoigna d'une 
veritable ouverture d' esprit et 
d'une grande curios ite a l'egard 
de mon histoire. Sandrine et 



Booder forment a l'ecran un 
duo impensable, un couple mal 
assorti. On n' imagine pas qu'ils 
puissent faire equipe sans que 
cela devienne explosif, et 
pourtant ca fonctionne, en raison 
de leur difference et de leur 
complementarite . Dans la vraie 
vie, cette rencontre aurait ete 
improbable, mais le cinema est 
magique, il en a meme fait des 
amis ! 

Booder en tete d'affiche, n'est-ce 
pas un pari audacieux ? 

Vous n'aimez pas son physique 
de jeune premier ?! Booder est 
representatif d'un bon nombre de 
personnes qui ne se reconnaissent 
pas forcement dans les traits de 
beaux gosses comme Robert Pattinson 
ou Johnny Depp. C'est un choix 
delibere, pour moi, il incarne 
des valeurs fondamentales comme 
la simplicity, la gentillesse 
et l'altruisme. Des valeurs 
qui peuvent sembler desuetes ou 
ringardes a certains, mais qui, 
aujourd'hui, dans un contexte 
de crise politique et sociale, 
semblent peu a peu revenir en 
force. De surcroit, Booder est un 
acteur talentueux et brillant. Je 
suis ravi de lui avoir confie ce 
premier role. 



Steve Tran figurait deja dans le 
casting de Neuilly sa mere .', il 
faisait partie de la bande des 
Picasso. Quant a Issa Doumbia, 
je l'avais repere dans le Jamel 
Comedy Club. La question de la 
representation des minorites 
visibles se pose dans les medias 
mais aussi dans le pay sage 
cinematograph ique f rancais . Avec 
ce film, je participe modestement 
a 1' evolution. Mais je dois 
avouer que, par mon parcours 
et mon education, il m'est plus 
facile de raconter des histoires 
avec des personnages colores. 

J 'observe que c'est votre 
cinquieme collaboration avec 
Pascal Gennesseaux, au poste de 
directeur de la photographie , 
vous aimez fideliser votre equipe 
technique ? 

On dit souvent que le cinema 
est une famille, moi, j'ai eu la 
chance de trouver la mienne et, de 
film en film, elle s'est agrandie. 
Avec toutes ces annees de travail 
en commun, il s'est installe avec 
Pascal Gennesseaux et mon chef 
electro, mon ingenieur du son, mon 
monteur, mon coscenariste, une 
reelle complicity qui garantit 
une meilleure efficacite dans le 
travail . 



Vous avez l'ceil pour reperer de 
nouveaux talents , avec Beur sur la 
ville, vous offrez a Steve Tran et 
Issa Doumbia de superbes seconds 
roles. Le cinema f rancais ne nous 
a pas habitues a un casting aussi 
colore... 



Vous avez accorde une attention 
toute particuliere a la musique 
du film, pourquoi ? 

La musique a participe a 
l'ecriture de cette comedie 
policiere. Ainsi, certaines scenes 
prevoyaient de j a 1 ' incorporation 



de musiques preexistantes , comme 
le tit re «Ne quelque part» de 
Maxime Le Forestier. D'ailleurs, 
cette chanson est tellement 
intemporelle et actuelle que 
nous avons sollicite de nombreux 
artistes pour enregistrer une 
nouvelle version. 

Au-dela d ' un parametre esthet ique , 
la musique est un vecteur de 
communication. Par exemple, la 
musique qui accompagne le role de 
Khalid participe a deconstruire 
un cliche : ce n'est pas parce 
qu'on porte des joggings et 
une casquette qu'on ecoute 
exclusivement du rap ! Le 
personnage de Khalid aime ecouter 
des chansons d' amour, de la 
variete francaise. II a une vraie 
tendresse pour France Gall, il 
est d'ailleurs incollable sur sa 
discographie . <Ja peut paraitre 
surprenant mais cela correspond a 
une certaine realite. 



En organisant des projections en 
avant -premiere dans des maisons 
d ' arret , j ' ai ete moi-meme etonne 
de constater que de nombreux detenus 
ecoutaient dans leur cellule des 
chansons d'Aznavour, de Brel ou 
de Nougaro. La musique ne connait 
pas les barrieres sociales. 

Pour ce qui est de la composition 
de la musique originale, j'ai 
souhaite la confier a Rachid Tana, 
un artiste brillant, prolixe et 
creatif. Avec son acolyte Sodi, 
ils ont reussi a composer le theme 
musical que j'avais en tete, un 
theme a la fois moderne, simple et 
urbain, mais surtout declinable 
a 1' harmonica, au piano, a la 
mandoline... afin qu'il reponde aux 
exigences du film. Pour lui, cela 
a ete une premiere, et pour moi, 
un honneur et un enchantement ! 



Vous avez tenu a tourner dans 
de vrais decors, c'est un choix 
economique ? 

En tournant principalement en 
studio, je n'aurais pas ete 
coherent avec mes propos. Je 
defends la notion d'egalite des 
chances, alors tout naturellement 
j ' ai privilegie les decors 
naturels pour ne pas exclure du 
pro jet ces populations dont je 
parle. J'ai meme souhaite les 
integrer le plus activement, en 
confiant a certains des petits 
roles ou de la figuration, et a 
d'autres des postes de stagiaires 
ou de techniciens. C'est une 
facon de creer du lien social et 
de briser cette defiance a l'egard 
de ces personnes issues des 
quartiers dits difficiles. 

Vous etes alle tourner a 
Saint-Denis, votre ville natale, 
est-ce le besoin d'un retour aux 
sources ? 

Les acteurs culturels et politiques 
de Saint-Denis (Patrick Braouezec 
et Didier Paillard) m'ont toujours 
soutenu, des mes premiers courts- 
met rages, je n'oublie pas leur 
soutien. De plus, Saint-Denis 
offre l'avantage d'etre une ville 
riche dans sa diversite culturelle 
et sociale et son urbanisme 
se pretait parfaitement aux 
exigences du film. Pour d'autres 
raisons plus affect ives , j ' etais 
heureux de tourner dans la ville 
de mon enfance. 



Apres Neuilly sa mere I, vous 
n'avez pas ete tente de surfer sur 
le succes du film pour proposer au 
public un deuxieme opus ? 

Quand j ' ai ecrit Neuilly sa 
mere I avec les f reres de Chauveron 
et Gilles Laurent, nous n'avions 
pas en tete l'idee d'en faire une 
suite. Le succes du film n'a pas 
change mon point de vue. Qui sait, 
dans un futur lointain, peut-etre 
que l'idee germera ?! 

Que peut-on vous souhaiter ? 

Continuer a faire des films... 

Villeneuve-sous-bois (99), 
le 5 juillet 2011 




■ 
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Deposition 

de l'emploi jeune 

Booder 



ETAT CIVIL 

Ne a Bouarfa (Maroc), le 13 aout 1978 
Profession : Comedien, Humoriste 



CASIER JUDICIAIRE 




2011 Halal police d'Etat de Rachid DHIBOU 

2009 Neuilly sa mere I de Gabriel JULIEN-LAFERRIERE 

2009 Je vais te manquer d' Amanda STHERS 

1994 Bab El-Oued city de Merzac ALLOUACHE 



Qu ' est-ce qui vous a interesse dans 
le personnage de Khalid Belkacem ? 
Quels ont ete les traits de 
caractere ou les specificites qui 
ont fait que vous avez dit oui ? 

J'ai dit oui, avant tout, parce 
que Djamel est un ami. Outre 
cette raison fondamentale, 
connaissant les realisations 
et les engagements de Djamel, 
j'etais deja tres enthousiaste a 
l'idee de participer a ce projet. 
Ces comedies aident a changer le 
regard sur la banlieue. Et en 
decouvrant le scenario, je n'ai 
pas ete decu ! J'ai pris beaucoup 
de plaisir a le lire, j'ai souvent 
ri et surtout j ' avais hate de 
camper ce personnage de Khalid 
qui s'inscrit dans la veine des 
films de Djamel. Khalid est porteur 
de vraies valeurs positives, il 
nous invite a positiver notre 
perception de la banlieue. 



Beur sur la vil 1 e est une comedie 
policiere, quel plaisir avez- 
vous eu a jouer sur ces deux 
tableaux ? 

Quand on me voit a l'ecran, ca 
saute aux yeux que je ne suis pas 
credible comme pol icier ! Je suis 
un personnage tellement decale, 
qu'avec moi l'enquete ressemble a 
une camera cachee ! Encore pire 
dans les scenes d' action ! C'est 
ce qui donne toute sa dimension a 
mon personnage. D'un cote Khalid 
est touchant parce qu'il prend 
a cceur sa nouvelle fonction, 
et d'un autre il est burlesque 
parce qu'il est incapable de se 
comporter comme un flic lambda. 
Ce comique est renforce par le 
decalage avec Sandrine Kiberlain, 
qui incarne une policiere tres 
professionnelle, capitaine de 
police du 36. C'est pas rien, le 36 ! 
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Pouvez-vous nous raconter vos 
debuts en tant que comedien ? 
Comment etes-vous arrive j usque- 
la ? 

Je suis arrive par la scene. 
J'ai ecrit un one-man-show qui 
a rencontre un reel succes a 
Paris et en province , ainsi 
qu'au Canada, en Belgique, au 
Maroc, en Alger ie et en Tunisie. 
Djamel etait venu voir mon tout 
premier spectacle et, a l'epoque, 
il avait fini d'ecrire II etait 
une fois dans 1 'Oued pour Julien 
Courbey. Ensuite on s'est revus, 
et moi, le cinema, c'est ce que je 
voulais faire depuis longtemps. 
Pouvoir incarner des personnages 
que je ne serai jamais dans la 
vie, comme avocat, medecin ou 
policier, quel pied ! 
J'ai commence au cinema par le 
film d' Amanda St hers Je vais te 
manquer, ou je fais une apparition, 
puis Bab el -Oued City de Merzak 
Allouache, et Neuilly sa mere /. 

C'est la premiere fois que l'on 
vous voit en tete d'affiche, 
comment gerez-vous cela ? 

Je suis conscient que c'est un 
gros pro jet mais je n'ai aucun 
recul pour 1' instant. Ce qui 
est sur, c'est que c'est un vrai 
challenge de me retrouver en tete 
d'affiche. Djamel a ete sacrement 
audacieux de parier sur un jeune 
premier comme moi ! J'espere que 
le film rencontrera son public, 
non pas pour me ras surer sur mon 
physique, mais pour toute l'equipe 
formidable qui s'est tellement 
impliquee autour de moi. J'ai 



travaille avec des comediens 
f antastiques , et 1' ambiance sur 
le tournage a ete magnifique. 

Pourriez-vous nous parier des 
acteurs a qui vous donnez la 
replique ? 

II y a Sandrine Kiberlain, qui joue 
cette policiere professionnelle 
et experimented . Sandrine est 
une comedienne et une partenaire 
vraiment extraordinaire . Steve 
Tran et Issa Doumbia, mes deux 
co-equipiers , avec qui on etait 
tres complices. Sur le plateau, 
ca a ete parfois difficile de 
rester concentre tant ils sont en 
mode drole, non stop, on a bien 
ri ensemble. Gerard Jugnot et 
Josiane Balasko ont ete adorables, 
c' etait un vrai bonheur de se 
donner la replique, comme avec 
tous les autres comediens. Sur 
le plateau, c' etait hallucinant ! 
Tout le monde etait traite sur 
un meme pied d'egalite, rien de 
mieux pour creer d'excellentes 
conditions de travail. 
Une anecdote extraordinaire sur 
Gerard : il avait fini de tourner 
a 15h et ne voulait pas rentrer 
chez lui. Il disait : «Non, 
non, moi je reste avec vous, 
j e rigole . » Qa marque , c ' est 
quand meme Gerard Jugnot, une 
icone du cinema francais. Meme 
chose pour Josiane Balasko, elle 
venait pleine de bonne humeur. On 
etait ses chouchous, ses petits- 
enf ants . Elle nous reprenait quand 
ca n'allait pas, on apprenait... Je 
m'enrichis beaucoup de ces gens 
qui ont de la «bouteille», et qui 
ont su rester tres humbles. Ils 



auraient pu « avoir le melon», dire 
leur texte et s'en aller. Mais ce 
n' etait vraiment pas le cas. II 
y avait une ambiance franchement 
joviale et enfantine. 

Est-ce que Djamel vous a laisse 
une part d ' improvisation ? 

Djamel etait d' accord avec 
1' improvisation, du moment que 9a 
restait dans le sens du texte, 
que 9a ne debordait pas trop. Le 
probleme est que Steve, Issa et 
moi, venons de la scene. On est 
done assez a l'aise en impro. Si 
Djamel ne nous coupait pas, 9a 
faisait un film de 6hl5... Mais il 
n'etait pas contre l'ajout d'une 
petite phrase ou d'une petite 
mimique . 

Pourriez-vous nous parler du 
travail de Djamel ? Quel metteur 
en scene et quel directeur 
d'acteurs est-il ? 

C'est un metteur en scene qui 
aime ses comediens. Des le debut, 
il nous met a l'aise. II a un 
rapport tres proche de nous, 
tellement proche que, parfois, il 
voudrait nous garder pour lui tout 
seul. Il peut nous faire refaire 
50 fois une scene, parce que, 
comme il le dit si bien, quand il 
aborde la phase du montage, il se 
retrouve seul face a ses images, 
les acteurs ne sont plus la. Il 
profit e un maximum de nous, mais 
tou jours avec politesse. C'est 
vraiment un mec extraordinaire. 



Cela arrivait-il parfois a Djamel 
d'etre severe parce que vous 



vous comport iez un peu comme des 
enfants ? 

Oui, parfois il se fachait. Mais 
9a, c'est normal, on a vecu 
trois mois ensemble, c'est comme 
dans les families, il y a des 
rires et des clashs. Mais 9a a 
tou jours ete dans le respect. 
Lui aussi aime bien rire, il 
riait beaucoup avec nous, mais 
pendant les prises, on etait 
assez serieux. Quand il disait 
«moteur», on se mettait au calme 
et on se concentrait. C'est quand 
meme lui le patron, il ne faut 
pas l'oublier. 

Comment s'est passe le tournage 
en banlieue ? 

Djamel tenait a ce que tous les 
decors soient reels. J'ai trouve 
9a touchant parce que beaucoup de 
realisateurs preferent inventer 
des cites en studio. Djamel, lui, 
il prefere aller sur place, faire 
travailler les gens, que ce soit 
dans la secu, la regie, la lumiere, 
la machinerie ou d'autres postes. 
J'ai trouve 9a socialement tres 
bien et fort. Quand il m'a dit 
qu'on allait tourner a Epinay, 
Aulnay, Aubervilliers, Saint- 
Denis , Le Blanc-Mesnil , j ' etais 
super content. Je voyais tous ces 
gamins qui assistaient aux scenes, 
qui regardaient, posaient des 
questions sur le monde du cinema, 
etc. Je trouvais 9a vraiment 
bien. Si on avait boycotte le 
fait d' aller tourner la-bas, on 
les aurait vraiment exclus. En 
les integrant comme figurants, 
stagiaires , techniciens , D j amel 
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est coherent avec ses convictions, 
il leur epargne ce sentiment de 
re jet qu'ils ressentent bien 
trop souvent. C'est vrai qu'on 
en a bave, parce qu'il faisait 
super froid. On tournait dans des 
conditions difficiles, mais on en 
est sortis grandis. J'ai beaucoup 
aime ce moment du tournage. 



ses collegues, les «vrais flics »: 
«alors, s'il tuait le samedi, il 
serait juif , le dimanche Chretien 
et le lundi athee ? ! » . 
Un autre message positif, cher 
a Djamel, se degage du film : 
1 ' idee du mieux- vivre-ensemble , 
de la divers ite percue comme une 
riches se et non comme une menace. 



Est-ce que tourner dans des 
conditions difficiles influe sur 
votre jeu, sur votre energie ? 

Sur 1' energie , oui, parce que, 
quand il fait tres froid, il faut 
davantage se concentrer sur son 
texte et sur son jeu, mais aussi 
sur les gens a qui l'on donne 
la replique. Mais ce n'est pas 
quelque chose qui m'a beaucoup 
derange . 

Dans les comedies de Djamel, il 
y a tou jours un sous-texte social 
ou politique. Pour vous, quel est 
le message de ce film ? 

Il y a plusieurs messages, dont 
un assez apparent : donner sa 
chance a tout le monde. On se 
moque de l'origine sociale ou 
ethnique de la personne, on est 
tous Francais. Il faut arreter 
les prejuges a la con. En parlant 
de prejuges, il y a un autre 
message, a propos des cliches 
sur 1' islam. Aujourd'hui, on 
entretient un dangereux amalgame 
entre 1' islam et le terrorisme. 
Alors, dans le film, Khalid n'en 
peut plus. Il s'enerve parce 
qu'on accuse un musulman, sous 
pretexte que le tueur egorge des 
femmes le vendredi. Il engueule 



Pour vous , 
aventure ? 



c ' est une belle 



C'est une tres belle aventure. 
Dans le monde du cinema, tourner 
est la chose la plus facile. 
Ensuite, le film ne nous appartient 
plus, il appartient au public. 
Mais 1' aventure est la, que le 
film marche ou non. La cerise sur 
le gateau serait qu'il rencontre 
son public. <Ja voudrait dire que 
l'on n'a pas fait tout ce boulot 
pour rien. C'est vraiment 1' issue 
que j'aimerais pour le film, pour 
tout le monde, d'ailleurs, la 
production, tous les gens qui ont 
travaille dessus. 



Villeneuve-sous-bois (99), 
le 7 juillet 2011 




20 



Confrontation des 
temoins oculaires 



Issa DoumkLa 

ETAT CIVIL 

Ne a Versailles, le 10 juin 1982 
Profession : Comedien 

et 

Steve Tran 

ETAT CIVIL 

Ne a St Germain-en-Laye, le 22 avril 1985 
Profession : Comedien 






CASIER JUDICIAIRE D'ISSA DOUMBIA 

2011 Au bistrot du coin de Charles NEMES 

2011 Comment j ' ai pas mange mon pere de Jamel Debbouze 

2011 Comme un chef de Daniel COHEN 

2010 DVD Made in Jamel 



CASIER JUDICIAIRE DE STEVE TRAN 

2011 Noir ocean de Marion HANSEL 

2010 Proteger et servir de Eric LAVAINE 

2009 Neuilly sa mere ! de Gabriel JULIEN-LAFERRIERE 

2009 Tellement proches d'Eric TOLEDANO et Olivier NAKACHE 



Comment s'est passee votre 
rencontre avec D jamel Bensalah ? 

Issa Doumbia : D jamel avait 
contacte Omar Sy pour le film 
et Omar lui a parle de moi. Au 
debut, je n'avais pas compris que 



j'etais pris, mais pour Djamel, 
je l'etais. Je venais a toutes 
les lectures en esperant passer 
le casting, et au fur et a mesure, 
je rencontrais de plus en plus 
d'acteurs, Julien Courbey, David 
Saracino... J'ai finalement compris 



V 
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que j ' etais dans le film lorsque 
Djamel nous a demande not re avis 
sur le choix d'un comedien. 



Dans le film, votre trio respire 
la complicity. Auriez-vous des 
anecdotes a nous raconter ? 



Steve Tran : J'ai rencontre Djamel 
en 2008 sur Neuilly sa mere ! 
dans lequel j ' etais un membre 
du «gang des Picasso » aux cotes 
de Booder. Le courant est passe 
tout de suite et nous sommes meme 
devenus de bons amis. 

Est-ce intimidant, impress ionnant 
de jouer avec des acteurs comme 
Sandrine Kiberlain, Josiane 
Balasko ou Gerard Jugnot ? 

ST : C'est tres impress ionnant et 
a la fois un grand plaisir de 
se retrouver face a ces grands 
acteurs . 

ID : Surtout quand on les voit 
depuis tout petit a la television ! 

ST : Mais une fois sur le plateau, 
on se doit de f aire abstraction de 
tout cela et ils nous apprennent 
beaucoup. 

ID : Et puis, on rigole, avec 
Sandrine Kiberlain, quand on lui 
apprend a parler comme une jeune 
de cite. Josiane Balasko nous 
prend sous son aile et meme dans 
ses bras ! Sans oublier «Gerard 
Genial », qui est le nom que j'ai 
donne a Gerard Jugnot. Je n' arrive 
tou jours pas a l'expliquer, mais 
j ' ai beaucoup d ' affection pour lui . 



ST : A cause du froid, je me 
souviens avoir ete oblige de porter 
des collants sous l'uniforme. 
Disons que ca ne m' arrive pas 
tous les jours... 

ID : L'arrivee de Jean-Claude 
Van Damme a ete un moment tres 
fort du tournage. On etait tous 
tetanises et impressionnes . C'est 
quand meme JCVD ! 

Pensez-vous qu'avec vos origines 
il est plus complique d'obtenir 
un premier role au cinema ? 

ID : Comme je dis tou jours, on 
ne m'a pas appris a etre Noir 
mais a etre comedien. Je n'ai 
done jamais eu ce probleme de me 
dire si un role etait pour moi 
ou non. Le meilleur exemple que 
je peux donner, c'est sur une 
serie dans laquelle j'ai joue 
auparavant : « Brigade Navarro » . Le 
role devait etre joue par un acteur 
blanc, et puis le realisateur 
m'a rencontre et il a decide de 
reecrire le personnage pour moi. 
Si l'on se bat pour defendre ce 
que l'on est, a un moment, les 
gens reconnaissent notre travail 
et on est recompense. 

ST : Je ne suis pas tout a fait 
d' accord. Je trouve que le cinema 
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a tendance a jouer avec les 
cliches. Du fait de mes origines 
asiatiques, on me propose souvent 
des roles de sans -papier s , de 
serveur ou de mafieux. Je suis pret 
a tout jouer , un avocat, un tueur 
en serie, un Francais lambda ou 
meme a tomber amoureux dans un 
film, mais ce n ' est malheureusement 
pas ce que l'on me propose et 
c'est bien dommage. J'aimerais 
tout s implement faire mon metier 
d'acteur francais avant tout ! 

Avec le recul, ce film est une 
experience positive , pour vous ? 

ST : Oui, tres ! Elle a ete riche 
en rencontres. J'ai eu la chance 
de donner la replique a des acteurs 
comme Josiane Balasko, Gerard 
Jugnot , Sandrine Kiberlain... mais 
aussi de renouveler Inexperience 
avec Djamel Bensalah. 



ID : Quand j ' ai commence a tourner 
avec Djamel, tout le monde m'a 
dit : «Tu verras, ga va etre 
long» . Comme c'etait mon premier 
film, je ne pouvais pas vraiment 
comparer avec un autre, et puisque 
c'etait mon premier grand role, 
la motivation m'a fait oublier le 
temps. J'etais parfois fatigue, 
mais j ' avais le temps de me 
reposer, contrairement a Booder 
qui avait le role principal ou 
encore Sandrine Kiberlain. Ce fut 
une formidable experience. 

Villeneuve-sous-bois (99), 
le 14 juillet 2011 



Jssa Doumbia 



Steve Tran 





Deposition du capitaine 
Sandrine Kilierlain 
sous scelle 



ETAT CIVIL 

Nee a Boulogne-Billancourt , le 25 fevrier 191 
Profession : Comedienne 




CASIER JUDICIAIRE 



2010 L'oiseau de Yves CAUMON 

2010 Les femmes du 6eme Stage de Philippe LE GU^Y 

2009 Mademoiselle Chambon de Stephane BRIZE 

2009 Le Petit Nicolas de Laurent TIRARD 

2009 Romalne par molns 30 de Agnes OBADIA 

2003 Apres vous de Pierre SALVADOR I 

2001 Betty Fisher et autres hlstolres de Claude MILLER 

1999 Rlen sur Robert de Pascal BONITZER 

1998 A vendre de Laetitia MASSON 

1997 Septleme clel de Benoit JACQUOT 

1996 Un her os tres dlscret de Jacques AUDIARD 

1995 En avoir ou pas de Laetitia MASSON f* *"*^** ^ 

1994 Les patrlotes de Eric ROCHANT 





Vu 1 ' importance de ses declarations, les boeuf-carottes n'autorisent 
pas la divulgation de son interrogatoire en l'etat. 
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Interview bientot telechargeable 



.e 



Deposition de Mamie 
la gratteuse 
Josiane Balaako 



ETAT CIVIL 

Nee a Paris , le 15 avril 19^ 
Profession : Comedienne, Auteury 



"Realisatrice 




CASIER JUDICIAIRE 

2010 Holiday de Guillaume NICLOUX 

2009 Le Herisson de Mona AC H AC HE 

2009 En terre etrangere de Christian ZERBIB 

2009 Neuilly sa mere ! de Gabriel JULIEN-LAFERRIERE 

2009 Bancs publics de Bruno PODALYDES 

2008 Cliente de Josiane BALASKO 

2007 La clef de Guillaume NICLOUX 

2006 Ruby Blue de Jan DUNN 

2005 L'Ex femme de ma vie de Josiane BALASKO 

2003 Cette femme-la de Guillaume NICLOUX 



Ce n'est pas la premiere fois 
que vous tournez avec Djamel 
Bensalah. Quel metteur en scene 
est-il ? 

Extremement passionne, infati- 
gable, inusable, il faudraitparfois 
l'abattre a la fin de la journee. 
Mais son energie est communicative . 
Travailler avec Djamel, c'est 
etre en famille d'abord. Djamel 
fait partie de ma famille. 



Etait-ce rafraichissant ou, au 
contraire, destabilisant de jouer 
avec de jeunes comediens ? 

Un retour aux sources. Les jeunes 
comediens du film nous ressemblent 
lorsqu'on avait leur age. lis 
deconnent tout le temps. lis sont 
droles. Moi f ca me va. 
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Comment definiriez-vous 
personnage ? 



votre 



Une coriace, rusee et violente. 
Un clown noir. 

Avec le temps et 1 ' experience , 
avez-vous le sentiment de vouloir 
davantage prendre de risques et 
de jouer avec votre image ? 

Quelle image ? Je n'ai aucune 
image au cinema, juste celle des 
personnages. Je me suis regalee 
a jouer un quasi-monstre comme 
Mamie Nova. Djamel m'a offert une 
super opportunity de creer un 
personnage nouveau. 



Que pouvons-nous vous 
souhaiter pour l'avenir ? 

Que mes pro jets se 
realisent, et que 
Djamel me concocte 
encore une fois un 
personnage apparemment 
improbable . 



Villeneuve-sous-bois ( 99 ) , 
le 13 aout 2011 
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Deposition du 
sous-brigadier 
Gerard Jugnot 



ETAT CIVIL 

Ne a Paris, le 4 ma 
Profession : Comedien 



i 19 

i, Autdur, 



Realisateur 




CASIER JUDICIAIRE 



2009 Rose & Noir de Gerard JUGNOT 

2009 Le Petit Nicolas de Laurent TIRARD 

2009 Envoyes tres speciaux de Frederic AUBURTIN 

2009 La Sicilienne de Marc AMENTA 

2008 Faubourg 36 de Christophe BARRATIER 

2007 L'ile aux tresors d' Alain BERBERIAN 

2006 Les Brigades du tig re de Jerome CORNUAU 

2006 Un printemps a Paris de Jacques BRAL 

2005 II ne faut jurer de rien I de Eric CIVANYAN 

2005 Boudu de Gerard JUGNOT 

2004 Les Choristes de Christophe BARRATIER 

2002 Le Raid de Djamel BENSALAH 

2002 Monsieur Batignole de Gerard JUGNOT 



Qu'est-ce qui vous a donne envie 
de participer a ce film ? 

Un harcelement quasi Straus s- 
kahnien de la part de Djamel... 
plus serieusement , un plaisir de 
prendre un coup «d'jeune»... 

Comment se sont pas sees vos 
retrouvailles avec Djamel 
Bensalah ? Quel metteur en scene 
est-il ? 

Je qualifierai Djamel d'obsession- 
nel courtois... II est tellement 



heureux de tourner qu'il faudrait 
parfois lui arracher sa camera... 
II ne lache pas. Mais tout cela 
se fabrique dans un climat plutot 
affectueux . 



Comment definiriez-vous 
personnage ? 



votre 



Une sorte de Pinot a l'approche 
de la retraite un peu deborde, 
mais finalement assez humain et 
protecteur avec ses pet its blacks - 
blancs-beurs... et jaunes. 
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Etait-ce rafraichissant ou, au 
contraire, destabilisant de jouer 
avec de jeunes comediens ? 

Franchement rafraichissant et 
enrichissant. Parfois, tout ce 
talent, cette energie, les fait 
monter dans les tours, mais ils 
se fatiguent avant moi... J'ai 
beaucoup d' affection pour Booder, 
Steve et Issa. En fait, mis a part 
les trois et Sandrine, on etait 
tous des guests invites a cette 
rigolade. J'y ai croise beaucoup 
de monde : des vieux routiers, des 
petits nouveaux et des confirmes. 
Toutes ces rencontres, c' etait 
fort agreable. 

Presque 30 ans apres Pinot simple 
flic, vous voila de nouveau dans 
la peau d'un policier. Quelles 
ont ete vos impressions ? 

30 ans de «bons» et loyaux services 
dans le cinema et le theatre... 



Quels sont vos pro jets pour 
l'avenir ? 

30 ans de plus... Je tourne beaucoup 
jusqu'a decembre : La guerre des 
boutons de Christophe Barratier, 
puis je fais un Merlin pour TFl 
(un grand true prestige, deux fois 
lh30) une comedie magique realisee 
par Stephane Kappes et j ' enchaine 
avec un tres beau scenario d'Eric 
Besnard qu'il realisera a la 
rentree avec Josiane Balasko 
et Clovis Cornillac. Je devrais 
tourner aussi dans Upgrade, un film 
franco-allemand. Parallelement, 
je prepare un nouveau film comme 
metteur en scene. Je ne vais pas 
avoir le temps de prendre ma 
retraite... 



Villeneuve-sous-bois (99), 
le 15 aout 2011 






X 
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Deposition du pref et 
Roland Giraud 




ETAT CIVIL * ^ 

Ne a Rabat (Maroc) , le 14 fevrier*19^| 
Profession : Comedien, Auteur * 

CASIER JUDIClfllE 

2010 L'italien de Olivier BAROUX 

2009 De 1 'autre cote du lit de Pascale POUZADOUX 
2003 18 ans apres de Coline SERREAU 
2000 Bon plan de Jerome LEVY 
1997 Quatre gargons pleins d ' avenir de Jean-Paul LILIENFELD 
1994 Je t ' aime quand meme de Nina COMPANEEZ 
1993 Chambre 108 de Daniel MOOSMAN 
1992 Sup de fric de Christian GION 
1990 Mister Frost de Philippe SETBON 
1985 3 hommes et un couffin de Coline SERREAU 



Qu'est ce qui vous a donne envie 
de participer a ce film ? 

Essentiellement ce que m'en a dit 
Djamel, ce qu'il voulait faire de 
son histoire. Et puis c'est la 
premiere fois que l'on fait un film 
aussi bien compose, aussi riche. 
En general , lorsque l'on traite 
les types de conflit presents 
dans ce film, ils sont tou jours 
presentes de maniere negative, 
et la, pour une fois, on a une 
vraie comedie. Le personnage 
principal Booder est d' autre part 
incroyable, par son talent et sa 
presence . 

C'est la premiere fois que vous 
travaillez avec Djamel Bensalah. 
Quel metteur en scene est-il ? 
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Ce qui est agreable avec Djamel 
c'est qu'il est pointilleux. 
Travailler pour quelqu'un qui 
sait exactement ce qu'il veut 
est tres interessant. II a la 
musique de son film dans la tete, 
mais il est egalement tres client 
des propositions qu'on lui fait. 
En general, un metteur en scene 
choisit un acteur et lui dit tout 
ce qu'il doit faire, point. Ce 
n'est pas tres amusant. Ca a done 
ete un vrai plaisir de travailler 
avec lui. 



Comment definiriez-vous 
personnage ? 



votre 



Un psychorigide malin et vicieux. 
C'est un personnage que je joue 
tres souvent au cinema. J'incarne 
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une espece d'autorite classique, 
mais qui aime bien deconner. 

Etait-ce rafraichissant ou, au 
contraire, destabilisant de jouer 
avec des jeunes comediens ? 

J 'aime beaucoup jouer avec de 
j eunes comediens . Lorsque j ' ai 
commence dans le cinema, j'ai 
donne la replique a des anciens 
comme Pierre Mondy, Michel 
Serrault, Poiret... qui etaient 
mes aines et qui m'ont fait rever 
quand j ' etais j eune . 
J ' etais tres content et tres fier de 
jouer aux cotes de cette nouvelle 
generation. Mais en meme temps, 
j ' etais pret a leur apporter ce 
que moi je pensais bien et ils 



etaient attentifs. Avec ce film, 
c'etait a mon tour de transmettre 
mon experience, et ce fut un vrai 
plaisir de travailler avec tous 
ces jeunes comediens talentueux. 

Quels sont vos pro jets pour 
l'avenir ? 

Je fais moins de cinema et plus 
de theatre. J'ai joue toute la 
saison derniere ma piece « Le 
technic ien » avec ma femme, au 
theatre du Palais Royal , qui a tres 
bien marche. Je vais maintenant 
partir en tournee en province, en 
Belgique et en Suisse, comme je 
le fais depuis 25 ans. 

Villeneuve-sous-bois (99), 
le 19 aout 2011 




Confrontation des 
temoins de la musique 



Taha 

ETAT CIVIL 

Ne a Oran (Algerie) , le 18 septembre 1958 
Profession : Auteur, Compositeur , Interprete 




et 




ETAT CIVIL 

Ne a Paris , le 26 avril 1964 
Profession : Producteur, Ingenieur du son 




CASIER JUDICIAIRE DE RACHID TAHA" 



2009 Album «Bonjour» 

2004 Album «Tekitoi» 

1998 Album «Diwan» 

1997 Album «Carte blanche>: 



avec Carte de sejour 



CASIER JUDICIAIRE DE SODI 

2009 El Gusto Orchestra de Safinez Bousbia 

2007 Tel Pere telle fille de Olivier de Plas 

2005 Qui m'aime me suive de Benoit Cohen 

1992 Album «Familles nombreuses» - Les Negresses Vertes 

1991 Album «... de la planete Mars» - I AM 



Sodi, vous etes realisateur de 
la bande originale du film. Cela 
consiste en quoi ? 

Sodi : Comme dans un disque, 
cela consiste a optimiser puis 
canal iser les performances et 
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idees de 1' artiste, ainsi que de 
donner un son et une couleur a 
la musique. La particularity d'un 
film est que le realisateur musical 
doit ceuvrer avec deux artistes : 
le compositeur, et le realisateur 
du film ! 
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Justement , Rachid, a quelles 
difficultes avez-vous du faire 
face pour composer cette bande 
originale ? 

Rachid Taha : On croit qu'une 
table de montage (de film) est 
de meme nature qu'une table de 
mixage (musique) . Lorsque je 
compose pour mo i -meme, il y a le 
silence. Pour un film, il y a des 
voix et il y a du bruit , c'est la 
plus grande difficulty. 

Il y a done plus de contraintes 
que pour la realisation d'un 
album ? 



Sodi, avez-vous ete egalement 
confronte a des contraintes 
techniques et artistiques ? 

S : C'est plutot moi qui ai du 
donner des contraintes a notre 
equipe de musiciens... comme 
demander, par exemple , a un 
trompettiste «premier prix de 
conservatoire » de jouer faux, 
pour avoir une couleur de fanfare 
foireuse ! Mais cela fait partie 
de notre metier ! 

Comment s'est passee votre 
rencontre et collaboration avec 
Djamel Bensalah ? 



RT : Dans un album, je suis mon RT : En fait, j'ai rencontre son 
propre patron, et pour un film, il premier film (Le del, les oiseaux 
f aut tenir compte des suggestions et ta mere) . Par la suite on s ' est 
du realisateur ou du producteur. telephone, et plusieurs fois on 

a parle d'un pro jet commun, une 
comedie musicale. 
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S : Je pense qu'une complicity 
s'est instauree au fur et a mesure 
de notre collaboration. Comme 
avec Rachid, il n'etait parfois 
plus necessaire de se parler pour 
se comprendre. 

Avez-vous travaille des le 
scenario ou avez-vous eu besoin 
de voir quelques images du film ? 

S : Une grande partie de la 
musique a ete totalement composee 
et jouee «a l'image». 

RT : C'est important pour moi 
d' avoir des images en plus du 
scenario . 

Selon vous, que doit apporter une 
musique a un film ? 

RT : Selon moi, une musique de 
film doit porter le film et non le 
contraire . 

S : Tout a fait d' accord, la 
musique est au service du film. 
Elle doit aider a toutes sortes 
de choses : freiner, accelerer, 
accentuer, souligner, etc., etc. 
Pour cela, elle doit savoir 
etre parfois tres presente, ou 
au contraire discrete, voire 
« invisible »... 



Que vous evoque la chanson 
«Ne quelque part» utilisee dans 
le film ? 

RT : Cette chanson m' evoque la 
marche des beurs , 1 ' extreme droite 
francaise, la double peine, Malik 
Oussekine, bref, les annees 80... 

S : On peut vraiment faire un 
parallele entre le message du film 
et le message vehicule par cette 
chanson. La France d ' au j ourd ' hui , 
elle est comme ca : toute melangee, 
et c'est une chance inoule, il 
faut faire avec ! 

Villeneuve-sous-bois (99), 
le 24 aout 2011 

Sodi : Rachid Taha : 
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